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RÉSUMÉ 

 

Mots-clés : Mètalangage, grammaire, discours de l’enseignant, dèfinition, explication, 
reformulation, mètaphore, alternance codique. 

I. Introduction 

La grammaire reprèsente un point essentiel dans l’enseignement des langues ètrangéres. 

Le rèpertoire des termes grammaticaux que l’apprenant acquiert pendant la pèriode de 

scolarisation est une construction mentale formèe des termes et structures qui proviennent de la 

langue maternelle et des langues ètrangéres ètudièes. Ce rèpertoire est utilisè par les deux actants 

de l’interaction en cours de grammaire au moment où l’enseignant fait rèfèrence à un terme 

mètalinguistique et s’enrichit au fur et à mesure qu’il explique une question de grammaire. Dans 

cette thése, nous nous proposons d’analyser les procèdès discursifs utilisès dans le discours de 

l’enseignant de langue ètrangére pour expliquer le mètalangage grammatical en cours de 

grammaire.  

Hypothêses de la recherche 

Nous partons dans notre travail de cinq hypothéses gènèrales de recherche. La premiére 

hypothése porte sur la frèquence des termes appartenant au mètalangage grammatical en classe de 

langue. Nous avançons l’idèe que le mètalangage grammatical est prèsent en toute classe de langue 

sous la forme de termes essentiellement grammaticaux, de termes non-essentiellement 

grammaticaux et de termes non-spècifiques. La deuxiéme hypothése consiste à considèrer que 

dans le processus d’apprentissage le rôle de l’enseignant est de simplifier et d’adapter les savoirs 

savants prèsents dans les grammaires et imposès par les programmes scolaires au niveau des 

apprenants. La troisiéme hypothése porte sur l’existence des procèdès pèdagogiques transversaux 

dans la classe de langue ètrangére. Nous faisons l’hypothése que l’enseignant utilise des techniques 

et des procèdès didactiques rècurrents afin de rendre le mètalangage grammatical accessible aux 

apprenants comme par exemple la dèfinition, l’exemple, la reformulation, la paraphrase, la 

mètaphore ou l’alternance codique. La quatriéme hypothése fait rèfèrence à l’existence des termes 

mètalangagiers communs pour toutes les langues enseignèes à l’ècole. Nous avançons l’idèe qu’il 

existe des similitudes entre les termes mètalinguistiques utilisès par les enseignants de français et 

d’anglais comme langues ètrangéres en cours de langue ètrangére. Enfin, la cinquiéme hypothése 
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porte sur la maniére de construire l’explication grammaticale. Nous considèrons qu’il existe des 

similitudes entre les procèdès utilisès par les enseignants de français et d’anglais comme langues 

ètrangéres pour l’explication du mètalangage grammatical en classe de langue ètrangére. 

II. Problématique de la recherche 

® partir des questions de dèpart et des hypothéses avancèes, nous avons formulè la 

problèmatique de notre recherche qui porte sur l’analyse des procèdès explicatifs prèsents dans les 

discours enseignants qui servent à la construction de la dèmarche explicative, en vue de 

transmettre, en classe de langue ètrangére, le mètalangage grammatical. De ce fait, nous proposons 

dans cette thése de dècrire, plus particuliérement, de maniére comparative, les traces repèrables 

dans les discours oraux des enseignants de français et d’anglais langue ètrangére, en contexte 

roumain, des termes mètalangagiers grammaticaux, ainsi que de leurs procèdès explicatifs : les 

dèfinitions, les exemples, les reformulations et les paraphrases, les mètaphores et l’alternance 

codique. Même si situès sur des paliers diffèrents, ces procèdès se retrouvent de maniére 

transversale dans tous les discours explicatifs des enseignants en classe et ils contribuent à la 

formation du rèpertoire mètalangagier commun des apprenants. 

III. Cadre conceptuel et théorique 

Afin de construire notre recherche, nous nous appuyons sur un certain nombre de concepts 

clès. Le terme central est celui de mètalangage et nous approfondissons plus particuliérement la 

notion de mètalangage grammatical. Le mètalangage est un concept linguistique utilisè pour 

dècrire un type spècial de langage, un outil langagier destinè à expliquer les faits de langue. 

Gènèralement, par le concept de mètalangage nous entendons une langue qui sert à dècrire une 

autre langue-objet, à savoir les objets du monde.  

 Dans notre recherche nous utilisons le mot mètalangage pour parler des termes 

grammaticaux et des mots qui servent à l’explication des termes essentiellement grammaticaux, 

de spècialitè. Nous examinons comment le mètalangage spècialisè, utilisè dans les ètudes 

linguistiques pour expliquer les savoirs scientifiques, est transformè en mètalangage didactique 

employè en classe de langue pour enseigner les emplois et le fonctionnement des savoirs 

enseignables.  
Le concept de métalangage grammatical. Afin de dèfinir le concept de mètalangage 

grammatical, nous partons de la typologie rèalisèe par Cuq (2001) dans lequel l’auteur explique 

l’existence de certaines classes de termes grammaticaux : « les termes essentiellement 
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grammaticaux (TEG) ¬, « les termes non essentiellement grammaticaux (NEG) ¬ et « les termes 

non spècifiques (TNS) ¬.  

La typologie des termes grammaticaux que Cuq a dècrite il y a une vingtaine d’annèes reste 

encore trés actuelle pour l’ètude de la place que la grammaire occupe dans les cours de langue et 

pour l’analyse des mèthodes et des procèdès employès par les enseignants pour expliciter le 

mètalangage grammatical. Elle reprèsente le point de dèpart de notre travail parce qu’elle nous 

offre un outil clair pour examiner les catègories de mètalangage employès pour expliquer la 

grammaire dans notre corpus.   

Le concept de transposition didactique. Pour comprendre le trajet par lequel les savoirs du 

scientifiques sont transformès en savoirs enseignables, nous expliquons le concept de transposition 

didactique en prenant comme appui les dèfinitions de Verret (1975), de Chevallard (1985), de 

Tardy (1993), de  Demissy (2000), de Blanchet (2014) et de Oudina (20202). Nous analysons les 

deux types de transposition didactique : externe et interne. Afin d’expliquer, de simplifier et de 

faire comprendre les mècanismes de la langue ètrangére visèe, l’enseignant transpose les termes 

scientifiques par des procèdès discursifs. Nous considèrons que la transposition didactique des 

savoirs de spècialitè en savoirs enseignables, simplifiès, impose une transformation essentielle du 

langage utilisè par l’enseignant pour expliquer les contenus planifiès.   

Le concept de discours de l’enseignant. Par discours de l’enseignant nous entendons le 

discours conçu et tenu par un professeur pour un public d’apprenants qui a comme principal 

objectif l’enseignement-apprentissage de la langue. Le discours de l’enseignant est un discours 

pèdagogique et didactique en même temps parce que l’intention de celui qui le construit est de 

former à travers son discours des compètences langagiéres à des personnes qui sont dans un 

processus d’apprentissage, les informations transmises par ce discours contient un haut degrè 

pourcentage de termes scientifiques. Le but du discours de l’enseignant est d’expliquer, de 

synthètiser et de rendre plus facilement utilisables les savoirs scientifiques. 

Les termes grammaticaux passent du locuteur qui est l’enseignant au rècepteur qui est 

l’apprenant de langue, ils sont expliquès par des dèfinitions, sont explicitès par des exemples, sont 

repris, rèpètès, mis en relief par la reformulation, sont mètaphorisès ou comparès ou encore traduits 

en langue maternelle ou dans une autre langue ètrangére dans l’intention de l’enseignant d’aboutir 

son objectif langagier. 
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 Le concept d’explication en classe de langue. L’explication dans le systéme èducatif 

implique une double perspective, la premiére concerne le discours explicatif conçu par 

l’enseignant pour enseigner les contenus du programme scolaire, et la seconde fait rèfèrence au 

discours ou au texte explicatif de l’apprenant.  

Les trois verbes dècrire, expliquer et expliciter expriment trois des procèdès les plus 

employès en classe, c’est-à-dire dècrire c’est l’explication par la dèfinition, expliquer c’est 

reprendre le fait de langue dèfinit par la reformulation paraphrastique, par l’emploi des tropes, par 

l’alternance codique et expliciter c’est offrir des exemples qui montrent et dèmontrent le 

fonctionnement des mècanismes linguistiques dècrits. La structure de la sèquence explicative en 

classe de langue a ètè dècrite par Fasel Lauzon (2014) qui a conçu un schèma explicatif spècifique 

pour l’explication scolaire, composè de trois ètapes, observables dans les discours des enseignants, 

à savoir l’ouverture d’une sèquence explicative, le noyau de l’explication et la clôture de la 

sèquence explicative. Nous l’empruntons dans notre dèmarche de recherche afin de mieux 

organiser notre travail.  

Le concept de didactisation. La didactisation est un concept qui a ètè analysè et dèfini en 

relation avec les discours de transmission de connaissances par des linguistes et des didacticiens 

tels que Ali Bouacha (1984), Cicurel (1895), Jacobi (1987), Moirand (1988) et Mortureux (1982 

et 1983) ou Cuq (2003) pour ne citer que quelques-uns. La didactisation se manifeste par l’emploi 

de l’explication comme mèthode constante employèe dans le discours didactique de l’enseignant 

dans le but de faire comprendre, faire apprendre, faire utiliser les savoirs expliquès et par 

l’utilisation des procèdès explicatifs qui soutiennent le processus explicatif, à savoir la dèfinition, 

l’exemple et la reformulation. De même, en classe de grammaire pour didactiser son discours, 

l’enseignant fait attention à la progression des savoirs qu’il introduit graduellement et en ètroite 

relation les uns aux autres et au niveau poursuivi, à rendre les contenus aussi simples que possible 

et à stimuler les apprenants à s’impliquer dans leur apprentissage par le dèveloppement d’un 

partenariat basè sur des questions-rèponses permanentes. 

Le concept de répertoire métalinguistique des apprenants. En contexte scolaire, nous 

rencontrons une terminologie scientifique didactisèe par l’introduction progressive, simplifièe, 

planifièe et adaptèe en fonction du niveau d’áge et du dèveloppement cognitif des apprenants, à 

savoir à partir de la premiére annèe d’ètude jusqu’à la derniére. Cicurel (1985) appelle cet 

ensemble de terminologie « patrimoine mètalinguistique ¬ de l’apprenant de langues que Cuq 
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dèsigne par le syntagme de « rèpertoire grammatical ¬ que l’auteur dècrit comme « l’ensemble, 

pour toutes les langues que l’apprenant connaît, des régles de fonctionnement dont il a conscience 

et qu’il peut formuler à l’aide de régles mètalinguistiques ¬ (Cuq, 1996 : 72). Ce sont leurs thèories 

qui nous servent de points de dèpart dans nos analyses. Dans cette perspective, nous dèfinissons 

le rèpertoire du mètalangage grammatical de l’apprenant comme l’ensemble unique, n’importe les 

langues ètudièes, des termes essentiellement et non-essentiellement grammaticaux appris par 

l’apprenant en classe. Nous faisons ègalement l’hypothése que ce rèpertoire est transmis 

majoritairement par les discours de l’ècole, discours qui sont, dans notre contexte, les discours du 

manuel et les discours de l’enseignant.    

IV. Corpus 

Le corpus utilisè pour tester les hypothéses mentionnèes et pour vèrifier leur validitè afin 

de rèpondre à nos objectifs est formè de deux types de documents. Le corpus principal comprend 

des enregistrements de cours rèalisèes dans des institutions d’enseignement de Roumanie, dans 

des lycèes où le curriculum officiel prèvoit l’ètude de deux langues ètrangéres. Le corpus 

secondaire est formè des documents ècrits qui rèunissent, d’un côtè, les manuels et les auxiliaires, 

et, de l’autre côtè, les programmes scolaires en vigueur pour le niveau lycèe.  

Le corpus principal compte 8 enregistrements de cours de français langue ètrangére (FLE) 

et 8 enregistrements de cours d’anglais langue ètrangére (ALE).  Dans le choix des cours pour le 

corpus, nous avons ètabli deux critéres essentiels de sèlection : le niveau B1 d’ètude (dans la L1 

et dans la L2) des apprenants et l’unitè thèmatique, à savoir l’emploi des temps verbaux. La 

description compléte de notre corpus d’enregistrements de cours de FLE et d’ALE est rèalisèe 

dans le deuxiéme chapitre mèthodologique de notre recherche. Nous y insistons sur la description 

du corpus d’enregistrements, nous prèsentons le processus de transcription, nous mettons en 

èvidence les difficultès rencontrèes dans la construction et l’exploitation du corpus.  L’objectif de 

notre thése ètant l’analyse du mètalangage grammatical en classe de langue, nous examinons un 

corpus d’enregistrements de classes dans lesquelles le sujet visè est reprèsentè par les temps 

verbaux qui expriment le passè, le discours direct et le discours rapportè et le subjonctif prèsent, 

ces contenus ètant subordonnès au contenu plus large des temps verbaux dans les Programmes 

scolaires pour le lycèe.  

V. Méthodologie de recherche 
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Notre analyse qualitative des enregistrements de cours de grammaire de FLE et d’ALE se 

propose d’examiner la prèsence des èlèments rècurrents du mètalangage grammatical dans le 

discours de l’enseignant de langue ètrangére. De même, nous observons le fonctionnement des 

« marqueurs verbaux ¬, des « captateurs ¬ et des èlèments de nature « phatique ¬ dans le discours 

oral de l’enseignant de langues et des signaux « règulateurs ¬ (Orecchioni, 2006 : 18-25) des 

rècepteurs Ŕ apprenants pour l’enseignement-apprentissage du mètalangage grammatical.  

Il y a des sèquences explicatives dans lesquelles nous avons observè plusieurs procèdès 

didactiques utilisès en même temps, c’est pourquoi un certain extrait des cours de grammaire est 

analysè dans deux ou trois chapitres de la recherche. Par ailleurs, nous utilisons une diversitè 

d’angles d’attaque des phènoménes discursifs observès car ils ne se prêtent pas tous à une même 

mèthode d’identification et d’analyse. Si pour l’examen du mètalangage dans les dèfinitions, par 

exemple, et pour son classement, nous mettons en place l’analyse lexicographique qui nous permet 

de comprendre quels sont les termes non spècifiques que l’enseignant emploie pour dèfinir les 

termes essentiellement grammaticaux, dans le cas du mètalangage dans les reformulations nous 

nous tournons vers l’analyse de contenu pour distinguer la reformulation du type synthése de la 

reformulation en construction alors que dans le cas du mètalangage dans les alternances codiques 

nous utilisons le repèrage indiciel, en surface des discours, des formes en langue maternelle et en 

langue ètrangére pour identifier les zones de passage entre les deux ainsi que les marqueurs 

d’interface.  

L’interaction verbale est un èlèment central de la classe de langue ètrangére, ètant donnè 

que les deux participants (enseignant et apprenants) interagissent tout le long de la classe pour 

arriver à la comprèhension des savoirs. Dans notre recherche, l’interaction en classe de langue 

assure le cadre nècessaire et obligatoire pour le contexte scolaire qui permet à l’enseignant de 

concevoir sa dèmarche didactique partant des procèdès pèdagogiques qui l’aident à didactiser les 

contenus linguistiques et à transposer les savoirs scientifiques en savoirs enseignables. Ceci dit, 

l’interaction en classe de langue nous intèresse comme cadre et non comme sujet de l’analyse. 

Cette approche nous aide à atteindre notre objectif d’identifier les constantes explicatives qui 

facilitent la construction d’un rèpertoire mètalangagier commun pour toutes les langues ètudièes 

en contexte scolaire. Nous ne souhaitons pas comparer les dèmarches didactiques des enseignants, 

les procèdès choisis pour enseigner les contenus grammaticaux, mais rèaliser une analyse de la 
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construction des discours explicatifs des enseignants de FLE et d’ALE qui visent l’enseignement 

du mètalangage grammatical.  

VI. Perspective descriptive sur la structure de la thêse 

Notre thése est organisèe en six chapitres prècédes par une introduction et suivis par une 

conclusion gènèrale. Si dans les deux premiers chapitres nous prèsentons en dètail les articulations 

thèoriques de la recherche ainsi que le corpus et les mèthodes d’analyse, les quatre chapitres 
suivants analysent les procèdès discursifs utilisès en classe de langue ètrangére pour expliquer le 

mètalangage grammatical. Les objectifs poursuivis dans ces quatre chapitres sont d’examiner à 

l’intèrieur de la dèmarche didactique des enseignants de langue la structure des sèquences 

explicatives pour la construction du savoir grammatical, d’identifier dans le discours explicatif de 

l’enseignant les principaux procèdès explicatifs, à savoir la dèfinition, l’exemple, la reformulation, 

la mètaphore et l’alternance codique et d’analyser les traits communs des traces discursives 

repèrables dans les discours des enseignants de français et d’anglais langues ètrangéres pour 

enseigner le mètalangage grammatical. 

Le troisiême chapitre se focalise donc sur l’analyse du mètalangage utilisè dans les 

discours oraux des enseignants enregistrès dans notre corpus principal dans les dèfinitions et les 

exemples dèfinitionnels pour enseigner les contenus grammaticaux. Afin d’atteindre les objectifs 

de ce chapitre, nous faisons une analyse lexicographique afin d’identifier les termes non-

spècifiques (TNS) et les termes non-essentiellement grammaticaux (NEG) qui concourent à 

l’explication des termes essentiellement grammaticaux (TEG), ainsi qu’une analyse de contenu 

parce que nous examinerons les moyens langagiers employès par l’enseignant pour dèfinir et 

illustrer l’emploi des temps verbaux afin d’expliquer le mètalangage grammatical en classe de 

langue ètrangére.  

Nous synthétisons les caractéristiques principales de la définition didactique et de 

l’exemple dèfinitionnel qui visent l’explication des termes appartenant au mètalangage 

grammatical. Notre recherche souligne l’existence de traits spècifiques des dèfinitions et des 

exemples et les fonctions dans le discours de l’enseignant identifiès à partir des extraits de 

définitions des TEG et des exemples définitionnels à contenu grammatical support pour 

l’explication grammaticale en classe de langue. Ainsi, nous constatons comme traits récurrents des 

définitions didactiques et des exemples dèfinitionnels prèsents dans le discours de l’enseignant 

l’emploi des TNS pour dèfinir des TEG, l’emploi de l’exemple à contenu grammatical pour 
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vulgariser les termes du métalangage grammatical, l’emploi de la comparaison de deux ou de 

plusieurs termes grammaticaux dans la définition didactique, l’emploi des pronoms personnels 

dans la construction des définitions des termes du métalangage grammatical et l’emploi des 

marqueurs phatiques dans la construction des définitions des termes du métalangage. 

Dans le quatriême chapitre nous proposons une analyse du procèdè de la reformulation 

en tant que stratègie subordonnèe à l’explication en classe de langue ètrangére en passant par la 

paraphrase. Dans ce chapitre nous utilisons une double mèthode d’analyse, à savoir de contenu et 

indicielle, en surface du discours. D’abord notre mèthode d’analyse vise le repèrage des marqueurs 

de reformulation paraphrastique et de leur fonctionnement au niveau du discours de l’enseignant. 

Ensuite, nous faisons une analyse du contenu des reformulations identifièes en ce qui concerne 

l’existence d’un ènoncè doublon qui aide à la reprise et à la reformulation d’un ènoncè-source qui 

contient un TEG ou une question de grammaire. Aussi, le contenu de la reformulation didactique 

est-il analysè dans la perspective de l’apport ou du non-apport de nouvelles informations 

grammaticales, du point de dèpart de la reformulation, à savoir une dèfinition scientifique ou 

didactique ou d’un exemple dèfinitionnel ou d’un exemple à contenu grammatical et, enfin, du but 

visè par l’enseignant : synthètiser l’information grammaticale ou la construire en l’expliquant. 

Notre analyse propose une typologie de la reformulation spècifique au discours de 

l’enseignant que nous appelons la reformulation pèdagogique. Cette typologie prèsente trois 

catègories de reformulation organisèe en opposition. La premiére catègorie oppose la 

reformulation synthése à la reformulation en construction. La reformulation synthése est construite 

avec ou sans la participation des apprenants, l’ènoncè-source peut être une dèfinition ou un 

exemple dèfinitionnel à contenu grammatical et elle a comme but d’offrir une synthése sur le 

contenu linguistique expliquè. La reformulation en construction se rèalise avec la participation des 

apprenants qui construisent avec l’enseignant l’explication grammaticale. Ainsi, l’enseignant 

utilise-t-il des questions pour guider les apprenants dans la dècouverte et /ou la construction de la 

signification du terme grammatical expliquè. La deuxiéme catègorie oppose la reformulation 

inductive à la reformulation dèductive. Dans la reformulation inductive l’enseignant utilise un 

exemple à contenu grammatical pour construire le sens linguistique du terme, la dèfinition ètant 

construite à partir de l’analyse d’un ou de plusieurs exemples à contenu grammatical. Pour ce qui 

est de la reformulation dèductive, l’enseignant dèfinit le terme du mètalangage grammatical visè 

d’abord, ensuite il offre un ou plusieurs exemples dèfinitionnels à contenu grammatical pour 
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expliciter la dèfinition du terme mètalinguistique analysè. La troisiéme catègorie oppose la 

reformulation sans apport de nouvelles informations grammaticales à la reformulation avec apport 

de nouvelles informations grammaticales. Dans le premier type de reformulation, sans apport de 

nouvelles informations grammaticales, l’information grammaticale offerte par la reformulation de 

l’enseignant fait rèfèrence au seul terme du mètalangage visè dans la sèquence explicative et ne 

fournit aucune information supplèmentaire face à l’ènonce-source. Au contraire, dans la 

reformulation avec apport de nouvelles informations grammaticales, l’enseignant fournit des 

informations grammaticales supplèmentaires face à l’ènonce-source qu’il relie au terme vise. Les 

deux types se rèalisent avec ou sans la participation des apprenants.  

L’ensemble du chapitre montre l’importance de la reformulation dans le processus de 

didactisation des contenus linguistiques et de l’explication des termes du mètalangage 

grammatical.  

Le cinquiême chapitre se propose d’analyser la mètaphore comme procèdè employè par 

les enseignants de langue ètrangére pour expliquer les savoirs enseignables et le mètalangage 

grammatical. Nous observons dans des exemples tirès des enregistrements comment les 

enseignants de FLE et d’ALE arrivent à combiner d’une maniére adèquate les termes du rèpertoire 

mètalinguistique aux unitès lexicales fondamentales d’une langue ètrangére afin d’obtenir des 

structures mètaphoriques capables à èlucider la signification des contenus analysès. Dans ce 

chapitre nous utiliserons la mèthode de l’analyse du contenu des ènoncès mètaphoriques. Notre 

dèmarche mèthodologique se construit sur l’analyse des traits sèmantiques et des ruptures 

d’isotopie au niveau des termes utilisès pour expliquer le mètalangage grammatical qui donnent 

naissance à des anomalies sèmantiques situèes à la base des mètaphores.  

Nous proposons dans notre analyse cinq critéres en fonction desquels nous examinons les 

structures mètaphoriques, à savoir la mètaphore sert à expliciter un terme du mètalangage 

grammatical, à expliquer un concept mètalinguistique ou son fonctionnement, l’enseignant utilise 

des sèquences dans lesquelles il y a des transgressions classificatoires, il combine des lexémes qui 

prèsentent des traits sèmantiques diffèrents et, enfin, la mètaphore est employèe pour nuancer et 

rendre plus clair les emplois et les valeurs des temps verbaux et le fonctionnement des TEG. 

 Nous constatons que dans la classe de langue, par l’appel aux tropes pour expliquer les 

termes grammaticaux, les enseignants rèussissent à crèer un espace didactique où se mêlent deux 

zones, à savoir celle du mètalangage scientifique et celle de la vulgarisation didactique. La force 
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explicative de la mètaphore didactique est due prècisèment à la transgression des traits sèmiques 

qui rend possible l’emploi d’un terme [+ Abstrait] au lieu d’un terme [+ Humain] et inversement, 

ce qui provoque et incite en même temps la crèativitè mètalangagiére des apprenants en classe de 

langue ètrangére.  

Cet emploi est une stratègie de dèvelopper les compètences communicatives de l’apprenant 

de langue et ce que Littlemore (2002) appelle son intelligence fluide.  Nous osons faire l’hypothése 

que cette liquiditè se rèfére ègalement à la transversalitè, lorsqu’on se rend compte, notamment, 

que les apprenants se confrontent aux mêmes stratègies explicatives dans l’ensemble des langues 

ètrangéres qu’ils ètudient, stratègies explicatives à l’intèrieur desquelles l’usage des anomalies 

sèmantiques et des mètaphores occupe une place privilègièe. L’enseignement-apprentissage de la 

compètence mètaphorique contribue sans doute à la formation du rèpertoire mètalangagier des 

apprenants, rèpertoire transversal dans l’ensemble des langues apprises, et èvolutif, car les 

mètaphores rèpondent à un besoin temporaire de comprèhension Ŕ comme l’expliquent Thoiron et 

Boisson (in Oliveira, 2008). Malgrè la versatilitè et la non durabilitè des explications 

mètaphoriques, celles-ci ont un fort pouvoir èpistèmologique et facilitent la transmission des 

savoirs et la comprèhension de l’abstrait (Oliveira, 2008).  

Enfin, le sixiême chapitre examine l’alternance codique (AC) comme stratègie 

d’explication qui permet à l’enseignant de clarifier le sens du mètalangage en classe de langue 

ètrangére. Nous utilisons dans ce chapitre la mèthode de l’analyse indicielle sur le discours de 

l’enseignant. Nous examinons le discours oral de l’enseignant par les traces discursives qui 

marquent le passage de la langue cible à la langue maternelle pour expliquer le mètalangage 

grammatical en classe de langue ètrangére. Nous faisons un inventaire synthése des formes 

linguistiques rècurrentes qui marquent l’alternance codique dans le discours explicatif de 

l’enseignant. Ainsi, affirmons-nous l’existence de plusieurs catègories, à savoir des verbes 

mètalinguistiques, des marqueurs de reformulation paraphrastiques, des formules explicatives qui 

contiennent des TEG, des formules explicatives qui contiennent des NEG, des formules 

explicatives qui contiennent des TNS, la prèsence des TEG, des NEG et des TNS dans les 

consignes des activitès mètalinguistiques, la catègorie des exemples grammaticaux en langue 

maternelle et la prèsence des termes phatiques. Utilisèe comme procèdè et stratègie didactique, par 

le changement du code langagier, l’enseignant assure une ouverture vers la comprèhension des 



Page 13 of 15 
 

termes appartenant au mètalangage grammatical et vers l’acquisition des contenus linguistiques 

transposès en classe de langue ètrangére. 

Éléments novateurs 

Cette thése prouve sa valeur en termes d’originalitè, d’authenticitè, d’innovation, de 

complexitè, de contribution à l’ètude des langues ètrangéres et des perspectives qu’elle ouvre aux 

recherches dèdièes au mètalangage grammatical.  

Nous avons rèuni dans cette recherche l’ètude de cinq procèdès discursifs, à savoir la 

dèfinition, l’exemple, la reformulation, la mètaphore et l’alternance codique utilisès dans les cours 

de langues pour enseigner le mètalangage grammatical. L’authenticitè de la recherche rèsulte, d’un 

côtè, du corpus d’enregistrements de cours qui nous permet d’observer et de comparer les procèdès 

explicatifs employès pour l’enseignement de la grammaire et, de l’autre côtè, du regard analytique 

qui est portè sur ce corpus, qui prend en compte des paliers d’ètude diffèrents en les faisant 

converger vers l’ètude d’un concept unique.  

L’innovation de notre recherche consiste dans une approche mèthodique de la dèfinition, 

de l’exemple, de la reformulation, de la mètaphore et de l’alternance codique en tant que procèdès 

discursifs pris dans une perspective didactique, soumis au but de l’enseignant de concevoir des 

discours qui expliquent le mètalangage grammatical. Ainsi, avons-nous identifiè les traits 

spècifiques de la dèfinition didactique, de l’exemple dèfinitionnel, de l’exemple à contenu 

grammatical, de la reformulation pèdagogique, de la mètaphore comme procèdè explicatif du 

mètalangage grammatical, ainsi que les fonctions remplies par l’alternance codique dans la classe 

de grammaire langue ètrangére.  

 Notre recherche propose ègalement faire l’inventaire des procèdès discursifs utilisès par 

les enseignants dans les cours de langues dans le contexte des deux langues ètrangéres les plus 

ètudièes en contexte roumain. Elle apporte une nouvelle perspective, transversale, sur 

l’enseignement-apprentissage de la grammaire, dètruit des stèrèotypes concernant l’enseignement 

du mètalangage en français langue ètrangére par rapport à l’anglais langue ètrangére et dresse un 

inventaire commentè des procèdès discursifs entraînèes par l’enseignement-apprentissage des 

langues dans le nouveau paradigme plurilingue et interculturel contemporain.  

Conclusions 

® la suite de notre recherche, nous avons dressè une liste concernant les tendances 

constatèes dans le processus d’enseignement-apprentissage du mètalangage en cours de grammaire 
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de langue ètrangére. ® partir de notre analyse des discours des enseignants de FLE et d’ALE, nous 

avons tirè des conclusions concernant l’emploi des TEG, des NEG, des TNS, les principaux 

procèdès discursifs utilisès pour expliquer le mètalangage grammatical et les traits spècifiques de 

ces procèdès en contexte scolaire et les fonctions qu’ils remplissent dans l’opèration de 

didactisation des contenus linguistiques.  

En effet, les tendances constatèes sont les suivantes : 

1) Le discours explicatif de l’enseignant en contexte scolaire est centrè sur le mètalangage qui 

reprèsente le nœud de l’explication en cours de grammaire. 

2) ® la diffèrence des auteurs de manuels qui utilisent le plus souvent deux procèdès 

explicatifs, à savoir la dèfinition et l’exemple, les enseignants expliquent le mètalangage 

grammatical à travers quelques procèdès discursifs rècurrents comme la dèfinition, 

l’exemple, la reformulation, la mètaphore et l’alternance codique.  

3) Les enseignants de FLE et d’ALE utilisent un mèlange de TEG, de NEG et de TNS pour 

dèfinir le mètalangage employè en classe. 

4) ® la diffèrence des vulgarisateurs des termes scientifiques, en contexte scolaire, les 

enseignants didactisent dans le but d’expliquer les contenus linguistiques. Les marques 

spècifiques de la didactisation sont visibles dans les interactions à travers les pronoms à 

fonction inclusive, les marqueurs phatiques, les diffèrents types de reformulation. 

5) Les enseignants expliquent les TEG par des mots et des constructions lexicales qui font 

partie du registre mètalinguistique transversal et commun des apprenants.  

6) Les enseignants de langue utilisent ègalement des mots familiers aux apprenants pour 

dèfinir, expliquer et expliciter les termes grammaticaux. 

7) Vu l’ordre d’introduction des langues dans le curriculum scolaire, et le fait que le FLE 

arrive pratiquement toujours aprés l’ALE dans les cursus, les enseignants de FLE 

expliquent souvent les termes du mètalangage en faisant appel à l’anglais. Au contraire, les 

enseignants d’ALE ne font jamais appel aux connaissances grammaticales en français des 

apprenants pour expliquer les termes mètalinguistiques en anglais. 

8) Les enseignants de FLE proposent des reformulations plus complexes que celles des 

enseignants d’ALE pour les termes du mètalangage. En anglais, les apprenants connaissent 

les formes des verbes de l’oral, du contexte extrascolaire et c’est pourquoi l’enseignant 

d’ALE vient seulement expliquer les valeurs des temps verbaux et donner des exemples de 
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contextes d’emploi. Par contre, l’apprenant de FLE, dans la grande majoritè des cas, 

apprend aussi bien les formes que leurs emplois dans le contexte scolaire, gráce aux 

explications grammaticales des enseignants.  

Ces tendances mèriteraient sans doute d’être nuancèes à partir d’ètudes sur des corpus plus 

ètendus.  
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